
Le Plessis-Mornay et
les Huguenots



• De 1665 à 1685, entre Longvilliers et villages
proches on compta jusqu’à 50 familles ayant
opté pour la « Vraie religion », soit environ 200 à
300 personnes.

• Soit une fraction importante de la population de
Longvilliers qui sera évaluée, un siècle plus tard, à
73 feux (290 à 360 habitants ).

• Le Plessis-Marly demeura un domaine protestant
jusqu’à la révocation de l’Edit de Nantes.



Au XVIIe siècle, le
gouverneur d’Afrique du
sud Simon van der Stel
avait insisté auprès de la
Compagnie des Indes
orientales pour que lui
soient fournis des experts
vignerons et des
spécialistes de l'olivier
afin de cultiver des terres
riches en alluvions.



La compagnie accepta sa requête et le 31
décembre 1687, un premier navire
transportant des réfugiés Huguenots
d'origine française quitta la Hollande pour
Le Cap.

La compagnie leur offrait un pécule et une
terre à cultiver pour une durée de 5 ans
minimum.

Le voyage était gratuit à condition de
n’emporter aucun bagage.



Fuyant les persécutions religieuses en
France, Charles Marais, vigneron de
profession, et sa famille décidèrent de
partir pour Le Cap en Afrique du Sud en
1687.

Les Marais, vignerons, gagnent les
Provinces-Unies. A Delft, ils s’embarquent
sur le Voorshooten pour Le Cap. et
s’installent dans la vallée de Groot

Drakenstein.







La famille Marais, du Bouc-Etourdi

Charles Marais était marié à Catherine Tabourdeux, dont
d’autres membre de sa famille avaient migré à Londres et
y vivaient dans le plus extrême dénuement.

Les Tabourdeux étaient une famille de tisserands de la
soie installés au Bouc Etourdi. Cette activité bénéficiait
d’un privilège accordé par Colbert pour la confection des
bas. Colbert avait fait installer au château de Madrid (à
Neuilly) une magnanerie et une manufacture de bas de
soie au métier où plusieurs maîtres de Dourdan ont été
formés.

Charles Marais était, lui vigneron.



Le château de Madrid, Neuilly

Par lettres patentes de 
Louis XIV, Jean Hindret y 
établit en 1656 la première 
manufacture de bas de 
soie au métier en France. 
Elle comptera 79 
compagnons en 1672. 



Le tissage de la soie
Colbert avait fait installer au château de
Madrid (à Neuilly) une magnanerie et une
manufacture de bas de soie au métier où
plusieurs maîtres de Dourdan ont été
formés.



Revenons à la famille Marais

• Charles Marais, du Plessis arriva en Afrique du sud à 
bord du bateau Voorshooten avec sa femme 
Catherine Taboureux et leurs 4 enfants, Claude âgé 
de 24 ans, Charles 19, Isaac 16 et Marie 6. En avril 
1689, il fut tué à Drakenstein par un Hottentot. Sa 
veuve et ses quatre enfants reçurent aide de la part 
du fond de soutien.

Extrait du livre : The French refugees at the Cape C. Graham Botha





En 1693, le gouverneur van
der Stel leur avait réservé
des terres dans la vallée
d'Olifantshoek rebaptisé
Franschhoek (littéralement
« le coin des Français » en
afrikaans) afin que ces
derniers puissent y
développer la culture de la
vigne.

Le gouverneur van der Stel
et sa famille



Franshoek, ce coin des
Français, était peuplée de
nombreux éléphants, de
félins et de… Hottentots !

L’ancien village de Franshoek



Hottentot(e)s en noir(e)s 
et en couleur..



Avec de cuisants souvenirs 
de l’hospitalité

hottentote ?



« Gambadant à terre parmi les Hottentots » ou la bénédiction de l’émigration au Cap 

de Bonne Espérance : la moitié rôtis par le soleil et dévorée par les natifs !! A prendre 
en sérieuse considération de tous ceux qui sont sur le point d’émigrer.

Au Diable ! Il va me 
manger!

Il est aussi buté qu’un
boucher de Manchester. 
Ah ! Ces …de machoires

! !

Oh ! mon Dieu. J’aurais 
mieux fait de rester en 
Angleterre et mourir de 

faim que de venir ici et être 
mangé tout cru !





Extrait du livre : The French refugees at the Cape de C. Graham Botha

Carte des parcelles  attribuées aux immigrants





Les monts Simons et fermes dans 
la vallée de Pniel entre 
Stellenbosch et Franschoek



La famille Marais baptisera  ses 
nouvelles terre du nom de leur 
ville natale, Le Plessis Marly.

Ils créent un vignoble, Le Plaisir 
de Merle. La mémoire du Plessis-
Mornay y est toujours vivante !

Source : article de Madame D. Cantryn



Déjà, dès le 2 février 1659, les
raisins des trois premiers pieds
de vigne, vraisemblablement
du muscat de frontignan et du
palomino, avaient pu être
pressés.

Ce fut le début d'une belle et
longue histoire pour l’Afrique
du sud et de son vin
aujourd'hui réputé et reconnu
pour sa qualité dans le monde
entier .

Le cépage palomino, appelé

listan en France, donne un

vin blanc, Xéres en Espagne.

L’Afrique du Sud comptait

pour 30% de sa production

mondiale en 1990.



Eglise à Franschhoek



Franshoek

Monument à la 
mémoire des 

Huguenots
Musée aux Huguenots



Le tunnel (1988) et la 
route dits des Huguenots 
dans la région du 
Drakenstein



Revenons au 
Plessis-Mornay



2004



La destruction du temple
• Le 24 octobre 1685*,

sur ordre de Bazin de
Bezons, intendant de
la généralité d’Orléans,
le temple est abattu, le
cimetière détruit.

• Les matériaux sont
donnés à l’ancien
Hôtel Dieu de
Dourdan, aujourd’hui
Maison de retraite

• * 6 jours après la révocation
de l’Edit de Nantes !

Ancien Hôtel Dieu
Dit de St Jean l’Evangéliste

Origine XIVème siècle



Quelques dates…
• Les princes de Rohan restèrent en possession 

du Plessis jusqu’à la Révolution. Ce sont eux 
qui firent construire la route de Longvilliers à 
Dourdan.

Armes des 
Rohan-Rochefort.

//upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/3/3e/Blason_fam_fr_Rohan-Rochefort.svg


Quelques dates…

Entre 1806 et 1819, le
Comte James Alexandre de
Pourtalès acquit les divers
éléments de la propriété du
Plessis Mornay.
James-Alexandre de Pourtalès, dit
de Pourtalès-Gorgier, comte de
Pourtalès , né le 28 novembre
1776 à Neuchâtel et mort le 24
mars 1855 à Paris, est un banquier,
diplomate et collectionneur d'art
suisse.

Portrait par Paul Delaroche (1846)



1863 L’orphelinat

• Robert de Pourtalès restaure le château pour y
recevoir 25 orphelins qui arrivèrent le 22
février 1863.

• 11 juin 1865 : inauguration de la chapelle par
Monsieur le pasteur Dhombres de l’Eglise
réformée de Paris et Monsieur Elie Renous
pasteur du Plessis…180 ans après la
destruction du temple.



Entre 1865 et maintenant

• 1891 fin de l’orphelinat agricole créé par Robert 
de Pourtalès en 1865.

• 1900 on recueille les ossements du cimetière 
avoisinant le temple détruit. Ils sont enterrés 
sous une pierre tombale dans le parc du Plessis-
Mornay…

• … 
• 1972 l’autoroute A10
• 1989 le TGV Atlantique 
• 2012-2013 création du parking relais



Photo Philippe Devanne http://www.airstockphotos.fr/cart.php



Pour en savoir (beaucoup)plus…
Visitez l’exposition préparée par Madame 

Dominique Cantryn, historienne, au château du 
Marais (Le Marais, Val St Germain) ouvert les 

dimanches après-midi.



Références

• The French refugees at the Cape C. Graham Botha ; Published 
1921 by Cape Times Limited in Cape Town

• Le chemin des Huguenots – Le Plessis-Mornay, à la recherche
d’une communauté oubliée. Dominique Cantryn

• http://saintcyrsousdourdan.wordpress.com/

• Divers articles parus dans les bulletins de Longvilliers.

• Photos Philippe Devanne http://www.airstockphotos.fr/cart.php

http://saintcyrsousdourdan.wordpress.com/
http://www.airstockphotos.fr/cart.php


Ce diaporama a été réalisé avec le 
concours de

Mesdames Dominique Cantryn
Catherine Jaques
Chantal Lefèvre 

Josiane Mallebouis
Messieurs Patrice Canal

Alain Estéoule
et

La mairie de Longvilliers











Photo Philippe Devanne http://www.airstockphotos.fr/cart.php

Merci


